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SONIC CARANTEZ

Caroud a ran ma mestres, oh! ta, dreist peb-hini,
Balamour ma d’eus gened, furnés ha coantiri,
Hac indan ar lirmamant, na gavan kel he far:
He daoulagad 'zo brillant evel ann heol, pa bar.

Euz he geno na sorti nemel comzo prudant,
tomzo caér ha meulodi, — bepred eun air contanl.
Ha pa ven en he fresanz, ve joaiis ma c¢’halon :
Allas ! me "zo en Treger, hac hi "zo en Léon.

Cassel ‘meus d’ezhi lizer, evil hi assuri
Mar ‘man ma ¢’horl en Treger, ma c¢’halon ’"zo gani-hi;
Ma sperel ez he fresanz na guilafe jamds,
Mar na ve lidel d’'in-me, e vo sur traitoures.

Diveza w’hi gwelis, ez oa er Vadalen,
Damdostic da Vontroults ; bei ez oa o pourmen,
Me a bromelas d’ezhi [eiz ha fidelite,

"Teujenn bepred «('hi ¢’harel, hele lin ma buhé.

Ha me a goutas d'ezhi comzo caér em [aveur:
Mar na chench a santimant, me am bo sur ar faveur
Da favaret am bezo gounezel amilié
Perlezenn ar joaiisted, hraoa plac’h a vale.

(Vuir la traduction au rerso.)
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CHANSONNETTE D'AMOUR

Jaime ma maitresse, oh ! oui, par-dessus loules,
Parce qu'elle a beauté, sagesse el gentillesse,
EL, sous le lirmament, je ne trouve pas sa pareille.
Ses veux sonl briltants comme le soleil qui se leve.

De sa bouche il ne sorl que paroles prudentes,
Paroles belles et louanges : — toujours un air contenl.
Et quand je suis en sa présence, est joveux mon ca-r.
Hilas! je suis en Tréguier, el elle est en Léon.

Je lui ai envoyve lettre, pour assurer
Que, si mon corps est en Treguier, mon cauresl avec elle,
Mon espril de sa présence ne pourrait s'oler jamais;
Si elle ne w’est fidele, elle sera a coup sir traitresse.

La derni¢re fois yue je la vis, c’élait a la Madeleine.
Toul proche de Morlaix ; elle avail él¢ se promener.
Je lui promis foi et lidélité,
Que je ne cesserais de Vaimer, jusqu'a la fin de ma vie.

EL je tui contai des paroles helies en ma faveur.
Si elle ne change de sentiment, jaurai bien st la faveur
De dire que jaurai gagné 'amour
De la perle de la joveuselé, de la plus jolie fille qui marche.

ZExtrait de la collection des Manuscrits bretons
de M. de Penquern, d la Bibliothéque nationale,
fonds celtique, »° 91, p. 78,/





